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Le Suédois Mats Wilander, âgé de 24 ans, tête de série numéro
(deux, a remporté pour la première fois le titre du simple messieurs 

des Internationaux de tennis des Etats-Unis, hier. Il a détrôné le 
Tchécoslovaque Ivan Lendl (numéro 1), tenant du titre depuis trois 
ans, en cinq sets 6-4, 4-6, 6-3, 5-7, 6-4 après une partie d'une durée 
record de quatre heures et 54 minutes.

Wilander détrône Lendl
DI

.U* Nouvelles révélations dans un livre

Mulroney n'a pu se 
défaire du patronage

OTTAWA (PC) - Avant 
même de devenir offi­

ciellement premier ministre 
en 1984, Brian Mulroney a dû 
affronter une base avide de 
pouvoir, qui réclamait sa part

(du gâteau.

C’est ce que révèle le dernier 
livre du chroniqueur politique 
Jeffrey Simpson, qui sera pu­
blié le 24 septembre.

Mulroney avait axé sa cam­
pagne de 1984 sur la lutte au pa­
tronage, mais ses promesses 
étaient d’avance vouées à l’ou­
bli, raconte l’ouvrage. Dans 
“Spoils of Power: The Politics 
of Patronage”, le chroniqueur 
du Globe and Mail de Toronto 
écrit que Mulroney était résolu 
a éviter l’erreur de Joe Clark, 
qui avait frustré la base de son 
parti en n’ayant pas recours au 
patronage.

Mulroney voulait aussi cen­
traliser le contrôle du patrona- 

j ge, au point de ne plus faire ap­
pel à des ministres dans chaque 
région, comme le voulait la tra­
dition.

Peu après son accession au 
leadership en 1983, Mulroney a 
chargé Finlay MacDonald, or­
ganisateur de longue date pour 
le parti, de mettre sur pied un 
comité de nominations, écrit 
Simpson.

M. MacDonald a aussitôt de­
mandé à David Dyer, au bureau 
d’Ottawa, de dresser une liste 
de toutes les nominations faites 
par le cabinet fédéral, avec leur 
date d’expiration.

Mais cela n’a pas suffi à satis­
faire la base du parti, qui vou­
lait encore plus de pouvoir de 
décision.

Le dimanche 16 septembre 
1984. la veille de l’assermenta­
tion du gouvernement Mulro­
ney, des conservateurs de tou­
tes les provinces se sont réunis 
dans un hôtel d’Ottawa.

Plans déjoués
Les plans de MacDonald et de 

Dyer, écrit M. Simpson, ont été 
déjoués lors de cette réunion. 
“Toutes les tensions sur la ques­
tion du patronage travaillaient 
contre eux: les “petits patrons’

s’efforçant d’étendre leur pou­
voir, le manque de confiance 
des régions face à une adminis­
tration centralisée, la différen­
ce entre la demande et les pos­
tes disponibles”.

Un compromis adopté le len­
demain donnait aux responsa­
bles provinciaux l’accès direct 
au cabinet. Il n’y aurait pas de 
ministre responsable pour cha­
que région, mais un seul minis­
tre dans chaque comité provin­
cial sur le patronage.

Le gouvernement Mulroney a 
donc, comme ses prédécesseurs, 
largement eu recours au patro­
nage, souligne Simpson. "Le 
patronage est comparable à la 
pornographie”, écrit-il. Comme 
la pornographie, il a toujours 
existé, et fait appel à quelque 
chose de fondamental aans la 
nature humaine.

Le fait que Mulroney ait sou­
levé une vague d’indignation 
populaire sur la question du pa­
tronage est un accident plus 
qu’autre chose, estime le jour­
naliste.

Surprise
La réaction populaire pro­

voquée par la sortie de Pierre- 
Elliott Trudeau, qui a nommé 
13 libéraux au Sénat et approu­
vé à la dernière minute des dou­
zaines de nominations partisa­
nes, a même pris Mulroney par 
suprise, écrit Simpson.

Les conservateurs ont saisi 
l’occasion de dénoncer les libé­
raux, mais le mouvement d’in­
dignation s’est poursuivi tout 
au long de la campagne.

Selon un autre livre, "Reign 
of Error”, publié la semaine 
dernière par le journaliste Greg 
Weston du Ottawa Citizen, 
John Turner serait en réalité 
responsable de plus de la moitié 
des nominations de 1984.

Une des rares décisions no­
bles quant au patronage a été 
prise par Joe Clark lors de sa 
dernière journée au pouvoir, en 
1980. “Dans un geste qui l’ho- 
nore historiquement, mais dis­
cutable pour un chef de parti, 
Joe Clark a laissé derrière lui 
181 recommandations de no­
minations après avoir été ren­
versé", écrit Simpson.

Les offres de Bel
rejetées à 52,2 %

par La Tri Dune et PC 
OTTAWA — Les techni­
ciens et téléphonistes en 

grève ont rejeté les dernières 
offres de Bell Canada par un 
vote de 52,2 pour cent, hier soir.

“Il est clair que les offres de la 
compagnie ont été jugées insuf­
fisantes", a déclaré Joe Hanafin, 
porte-parole des Travailleurs en 
communications et en électricité 
du Canada.

Les 19,000 employés avaient 
déclenché la grève à la suite d’un 
vote de 51,3 pour cent. Le vote 
d’hier est donc un signe de force, 
a poursuivi M. Hanafin.

Le syndicat a demandé hier à 
Bell Canada de retourner à la ta­
ble des négociations, mais la 
compagnie a refusé, a-t-il dit.

Le porte-parole de la compa 
gnie Rod Doney a expliqué que 
"l’inventaire des possibilités qui 
s’offrent" devrait être fait avant 
qu’une décision soit prise 11 s’est 
ait déçu par le vote du syndicat, 
estimant que les offres déposées 
ar la partie patronale étaient 
onnes.

Pourparlers
Il a déclaré ne pas savoir quand 

les pourparlers pourraient re­
prendre.

Les dernières offres de Bell Ca­
nada ont été soumises au vote des 

révistes bien que le président 
u syndicat Fred Pomeroy s’en 

était dit mécontent et n’avait pas 
recommandé leur acceptation

Les offres comprenaient aussi 
une indexation des pensions et le

statut d’employés à temps plein 
pour 900 personnes a temps par 
tiel Le syndicat estime toutefois 
les augmentations de salaire pro 
posées insuffisantes

Au plan salarial, la dernière 
proposition de Bell était lègè 
renient à la hausse, soit 5. 4.5 et
4.5 pour cent pour chacune des 
trois années du contrat, contre 5.
4.5 et 4,25 pourcent a l'origine 

Les offres d’hier étaient les
premières à être déposées par 
Bell depuis le début de la grève, 
le 24 juin

Bell dessert l'Ontario, le Qué 
bec et les Territoires du Nord 
Ouest

À Sherbrooke
A Sherbrooke, le président de 

la section locale 78 du Syndicat

des travailleurs et travailleuses 
en communication et électricité 
du Canada. Gilles Cvr, a indiqué 
que les membres souhaitaient la 
poursuite de la grève dans le cou 
texte des dernières offres de la 
compagnie

Alors que débute la 12e semai­
ne de grève des 338 techniciens et 
téléphonistes de Bell en Estrie, 
M t yr attribue le rejet des offres 
patronales en grande partie au 
fait que l'employeur refuse de 
réintégrer dans le protocole de 
retour au travail les deux em­
ployes congédiés ici depuis le dé­
but du conflit

"Le moral rt Sherbrooke est 
très bon. on souhaitait ardem­
ment la poursuite de la grève On 
va aller jusqu’au bout", a déclaré 
hier soir M Cyr

Terreur à Haiti
5 morts et 70 
blessés dans 
une église

1*0 RT-A U-P Kl NUE 
(AFP) Cinq person­

nes ont été tuées et au 
moins 70 autres blessées 
tiier matin lors qu’une cen­
taine d’individus armés 
non identifiés ont attaqué 
et incendié l’église de 
Saint-Jcan-Bosco. dans un 
quartier déshérité du nord 
de Port-au-Prince, a-t-on 
apppris de source hospita­
lière.

L'attaque a eu lieu pendant 
une messe dominicale pour 
laquelle s'étaient réunies 
près de 2.000 personnes vé 
tues de blanc ou portant un 
signe distinctif blanc, à la de­
mande d’une partie de l'op 
position haïtienne, afin de 
manifester leur soutien a la 
constitution de 1987, consi­
dérée comme caduque par le 
régime militaire

La messe était célébrée par 
le père Jean Bertrand Aris­
tide, figure engagée de l'égli 
se catholique haïtienne

Des bandes de jeunes gens 
armés de revolvers, de cou 
teaux. de bâtons et de piques 
et portant des maillots rou­
ges ou des brassards rouges 
ont attaqué l'église rt 09h00 
heure locale et y ont mis le 
feu

Le père Aristide est sorti 
indemne de l'attaque

Deux heures après l’atta 
que. aucune intervention de 
la police ni des pompier» n'a 
vait été constatée par les 
journalistes sur place

L’incendie a sérieusement 
endommagé la petite église 
de Saint Jean Bosco

La journée d'hier avait été 
décrétée "Jour de la constitu­
tion haïtienne" par un grou 
pe de responsables polit 1 
ques et syndicaux, qui ont 
formé un “Comité de la croi­
sade en faveur de la constitu­
tion" et exigent du gouver­
nement la remise en vigueur 
de la constitution, écartée de 
puis le 8 juillet dernier

Plusieurs chefs de partis, 
dont MM Marc Bazin, du 
Ml D11 (Mouvement pour 
l'instauration de la démocra­
tie en Haiti), et Sylvio Clau­
de, du P DC H (Parti démocra­
te-chrétien haïtien), avaient 
apporté leur soutien iï l'ini­
tiative du comité

La violence sanglante dont 
ont fait preuve les assaillants 

une femme enceinte a été 
éventrèe lors du massacre, 
selon Radio Métropole, une 
station privée de la capitale 

, et l'Impunité dont ils ont 
joui rappelle pour beau­
coup la tragédie (les élections 
avortées du 29 novembre der 
nier Au cours de ces élec 
tions, l'attaque d'un bureau 
de vote par des bandes ar 
niées néo duvaliéristes avait 
fait 24 morts et 74 blessés.

“Il faut que la souveraineté devienne un état d'esprit chez les souverainistes, et la promotion de cet ob­
jectif constitue le premier moyen d'intervention auprès de la population'', a rappelé Lu ques Parizeau aux 
militants du Parti québécois, hier.

Le PQ de Parizeau propose 
un "gouvernement complet"

QUÉBEC (PC) — Le Parti québécois de Jacques Parizeau 
propose de donner au Québec un "gouvernement complet" 

et le projet de programme politique dévoilé en fin de semaine lors 
d’un conseil national en contient nombre d’éléments.

Adoption d’une loi sur le plein 
emploi, établissement d’un nou­
veau mode de scrutin fondé sur 
un système proportionnel com­
pensatoire, taxe aux entreprises 
pour la recherche et le dévelop­
pement, constitution d’une ar­
mée du Québec, participation à 
l’OTAN et à NORAD, report des 
frais universitaires, allocations 
familiales engraissées, accès à 
l’habitation, création de villages- 
vacances, à peu près tout y passe.

La monnaie
Le document aborde discrè­

tement quelques questions qui 
ont toujours représenté des épi­
nes au pied du PQ. Ainsi dès le 
départ, on mentionne "que le 
Québec pourrait accepter à cer­
taines conditions d’avoir la 
même monnaie que le Canada" 
ce qui étonne un peu quand on 
sait que M. Parizeau a toujours 
été un défenseur d’une monnaie 
québécoise.

Un Québec souverain serait 
doté d’une armée conventionnel­
le pour ses engagements inter­
nationaux, la protection de son 
territoire, l’aiae à la population 
et il maintiendrait son engage­
ment au sein de l’OTAN et de 
NORAD tout en devenant mem­
bre de l’Organisation des Etats 
américains.

Cependant, le Québec s’oppo­
serait à tout recours à la force 
dans des conflits et bannirait de 
son territoire toute recherche ou 
production d’armes nucléaires,

chimiques ou bactériologiques
Le PQ ne propose plus direc­

tement la constitution d'un ré­
gime présidentiel mais la Consti 
tution d’un Québec souverain 
prévoierait la mise sur pied 
d’une commission constitution 
nelle chargée de faire des recom­
mandations sur la nature du ré­
gime politique. Par contre, on 
suggère un mode de scrutin com 
prenant une formule de propor­
tionnelle compensatoire qui au 
rait pour effet pratique d’ajouter 
une vingtaine de députés au Par 
lement.

Le plein emploi
Au chapitre économique, le PQ 

innove en proposant de faire 
adopter une Loi sur le Plein Em 
ploi afin d’en faire l’objectif 
principal du gouvernement et 
d’établir une Commission nntio 
nale et un Fonds national de 
l’Emploi alimenté par l'État, les 
entreprises, les syndicats.

Pour financer la recherche et le 
développement, une taxe sera 
imposée aux entreprises sur leur 
masse salariale. Par contre, les 
entreprises qui investissent dans 
la formation professionnelle en 
seraient exemptées.

L’impôt sur les profits serait 
maintenu à son niveau actuel.

mais les taxes fédérales et pro 
vinciales de vente seraient rem 
placées par une TVA ou taxe sur 
a valeur ajoutée L'impôt des 

particuliers deviendrait plus 
progressif

Les heures de travail seraient 
ramenées de 44 a 40 heures

Sur le plan touristique, le d<> 
cument propose la création de 
"villages vacances" et d'un ré 
seau "d'auberges du citoyen et de 
la citoyenne"

La fréquentation obligatoire 
de l'école française serait, par 
ailleurs, étendue au cégep.

Le régime de prêts et bourses 
serait bonifié et au niveau des 
études post-secondaires les frais 
de scolarité seraient reportés

A l’école, on consacrerait plus 
d’heures i\ l’étude des sciences, 
du français et de l'anglais

Famille
En ce qui concerne la politique 

familiale, la proposition princi- 
jalo parle d’allocations familia- 
es non taxables de 100 $ par mois 

pour un premier enfant, de 200 $ 
pour le second et de 300 J pour le 
troisième et les suivants ainsi 
que d’une allocation de 1,000 $ a 
la naissance d'un bébé

Pour faciliter les congés de 
grossesse, le PQ envisage la mise 
sur pied d'une Caisse nationale 
de la Famille assurant un congé 
parental de 18 semaines compen­
sé ï) 90 pour cent du revenu et 
d’un congé, sans solde, d'un an

D Le PQ n'appuiera aucun parti fédéral
Voir Forum



A 2 (A THIBUNt SHtRBRUÜKf IUNDI 17 SIPUMBUI 1988

Encore plus d'importance 
à accorder au dossier 
jeunesse pour l'ACDE

— Michel Bousquet

par 1 *••!»is Dl’FRFSN’K
NHFRHROOKF. l e dossier jeunesse constituera l’une des 

priorités sur lesquelles l’Assemblée de concertation et de déve­
loppement de l'Fstrie (A(’I)F) compte mettre davantage l’accent 
au cours de l'année qui vient

Il perd 11,500 $ de renards argentés à cause d'un avion militaire passé à basse altitude

Ottawa ne veut rembourser 
que 25 pour cent des pertes

A lu veille de la rencontre an 
nuplic dis pii rte liai res de 1'At Di­
et de l’assemblée générale de cet 
organisme men redi et jeudi 
le directeur général Michel Bous­
quet indique que ce dossier a tou 
jours été prioritaire pour l’AC 
DE, mais estime qu'il faudra y 
a reorder davantage d'importan- 

s 18 HO ans sont au 
. problèmes régio 
s'agisse de la for 
lu développement 

■ par exemple

Sommet 
1 K\t il* 

Parmi 1« 
or. fera U 
nient ionm

io economicjue de

ce puiscjur "n 
coeur de noi 
naux”, qu'il 
mat ion ou < 
td hnoloj'iqu»

Continuité
La rencontre de cette .emainr 

permettra d'assurer la continuité 
dans les dossiei . pilotés pur les 
intervenants socio économiques 
en Kst.rie, entre la Biennale et le 
prochain sommet économique, si 
gnalc M Bousquet

'(.’<■ ,t la premiere fois que ça 
se fait au Québec Un tel niera 
nisrne formel dans une région 
permet entre autres de faire des 
corrections de parcours et de se 
synchroniser", dit il

Au cours de la rencontre, qui 
doit débutei merdredi soir et 
prendre fin jeudi a lOhOO. inter 
Yen.in' du m i : ieu, députes régio 
naux et fonctionnaires feront le 
point sur l'année écoulée et étu­
dieront le plan d'action pour 
1989

dossiers sur lesquels 
point, M Bousquet 
ceux du développe­

ment technologique, du touris 
me, des grands équipements cul 
turels et du développement des 
régions périphériques 

Certains sujets de l’heure se 
ront fort probablement abordés 
également, tel la fermeture de la 
confiserie Lowney, a Sherbroo­
ke

"()n ne peut assister a cela sans 
en parier", mentionne Michel 
Bousquet, ajoutant que les par­
ticipants analyseront les moyens 
de mieux prévenir ce genre d’é­
vénement

Sort des travailleurs

par Daniel FOUGUES
SHERBROOKE Un producteur de renards argentés d’Ascot 

Corner pourrait bien réclamer en justice un dédommagement au 
ministère de la Défense nationale pour la perte de renardeaux 
après le passage a basse altitude d'un avion militaire au-dessus 
de sa ferme.

11 pourrait 
du sort des 
pied et de 1’ 
nismes d’aid 

Quant au 
1988 1989.

e re au .si question 
travailleurs mis à 
fficacité des méca 
en place

alan d'action pour 
i recteur général de

Cycle complet
Cet exercice 

quelque sorte h 
janvier 1985,

complétera en 
cycle entame en 
u". du premier

l’ACDE préféré ne rien en dévoi­
ler. puisque celui ci doit approu­
vé par les participants lors de 
l’assemblée générale de jeudi.

"Sauf qu'il va y avoir des élé­
ment ■ de st ructurat ion au niveau 
de l'ACDE qui vont être an non 
cés", mentionne M Bousquet.

Quant au prochain Sommet so 
cio économique, le directeur gé­
néra! de l'ACDE estime qu'il ne 
pourra avoir lieu en 1989, puis­
que les préparatifs prennent en­
viron un an

Jean-Pierre Beaudoin, le pro­
ducteur en question, n'est d ail­
leurs pas a ses premiers démêlés 
avec le ministère de la Défense 
nationale puisque, l'an dernier, 
Ottawa a accepté de lui rembour­
ser 10,000 $ sur les 11,000 $ de per­
tes qu'il avait encourues par la 
mort de ses renardeaux au début 
de l’été 1987
Près de l'aéroport

Il faut dire que ce producteur 
demeure a Ascot Corner, sur le 
chemin Bélanger, fi environ qua­
tre kilomètres à vol d’oiseau de 
l’aéroport de Sherbrooke où de­
puis quelques années, dit il, un 
avion de type Buffalo atterrit et 

^décolle puis vole à basse altitude 
dans le cadre d'exercices de re­
cherches aériennes.

Or, explique-t-il, ces exercices 
surviennent au moment où ses re­
nards sont en période de gesta­
tion et le passage d’un avion au- 
dessus de la ferme, à basse alti­
tude, excite tellement les renards 
que les femelles accouchent et 
mangent leurs petits.

“En plus de perdre des renar­
deaux, les femelles ne sont plus 
bonnes pour la reproduction. Ca 
cause d'énormes pertes pour un 
simple producteur comme moi”, 
de dire M Beaudoin.

De bonne foi
Soutenant avoir été de bonne

foi, le jeune producteur, après le 
remboursement de l’an dernier, 
dit avoir tenté , via les aéroports 
de Dorval et St-Hubert, de faire 
indiquer sa ferme sur toutes les 
cartes aériennes comme étant un 
endroit à éviter à basse altitude.

“Les fonctionnaires m'ont bien 
reçu, l’indication devait être fai­
te, mais rien de tel n’est surve­
nu", dit-il.

Plus tard, le producteur a ins­
tallé une tour de 90 pieds sur le­
quel il a hissé un drapeau rouge 
comme le veut le code aéronau­
tique.
D'autres pertes

Malgré toutes ces précautions, 
un autre avion Buffalo a survole 
sa ferme cette année, au début de 
l’été, à quelque 200 pieds d’alti­
tude.

“Je me suis rendu voir les re­
nards et les pertes étaient bien 
évidentes”, raconte Jean-Pierre 
Beaudoin.

Au moins 16 renardeaux 
avaient été mangés par quatre fe­
melles.

Ces pertes, le producteur les es­
timent a quelque 11,500 $.

Connaissant maintenant com­
ment s’y prendre pour se faire dé­
dommager, M. Beaudoin s'est 
adressé une fois de plus au minis­
tère de la Défense nationale qui a 
délégué des estimateurs venus 
rendre compte des pertes et dom­
mages.

QU'EN PENSEZ VOUS?
Irez-vous voir "La dernière tentation du Christ"?

(•incite S.iinclon, 
ili- Sherbrooke
“Non, je ne veux 
rien savoir, on ne 
peut aller jusqu'à 
s'imaginer que le 
Christ aille si bas. 
on pourrait ccrtai 
nenient montrer sa 
vie sous un autre an 
gle Pour moi, le 
Seigneur, r est mon 
meilleur ami, on de 
vrait plutôt mont rer 
sa miséricorde en 
vei Marie Madelei 
ne"

Jean-François 
O'Neil, de St-Élie- 
d'Orford “J e n'ai­
me pas ce genre de 
film la et je ne pense 
pas aller le voir 
Personnellement je 
n'ai pas d’opinion 
la dessus et puis il y 
a t ellement de sujets 
dont on discute dans 
l'actualité"

Nathalie Laçasse, 
de Sherbrooke “J’i 
rai peut-être par cu­
riosité, mais de tou­
te façon au début du 
film il paraît qu'on 
indique que c'est de 
la fiction. Je ne suis 
peut-être pas d’ac­
cord. mais je sais 
que c'est de la fic­
tion"

Suzanne Turcotte, 
de Sherbrooke:
“C'est possible que 
j’aille le voir. Ca me 
dérange un peu, 
mais je suis curieu­
se. Voir le Christ de 
cette façon-là peut 
être une mauvaise 
chose, mais ce n’est 
pas ma manière à 
moi de le voir".

Christine Tardif, 
de Sherbrooke: "Je
vais sûrement aller 
voir ce film parce 
que ça m’intrigue de 
savoir pourquoi il y 
a une controverse à 
son sujet, de plus, je 
suis une cinéphile”.

Firmin Gagnon, 
de Sherbrooke:
“J’en ai entendu 
parler, mais je n’irai 
pas le voir, car je 
n’aime pas qu’on 
joue avec la religion 
et je pense aussi que 
ce film ridiculise un 
peu la religion”.

mi?

UN SEUL MARATHON - CARTE ROUGE

Numoros rt mnnjunr sur votro carte aujourri hui: 
SAMEDI, la 10 saptembro 1988:

N 43, G 52, B 8, N 44, G 55, B-2, i-19

os gagnants doivent appeler à:
564-5470

tirage Ou 88-09-10 GAGNANTS LOTS

m Vous pouvez 
miser Jusqu à 
20 h le mercredi 
et le samedi

6/6 
S/6 + 
S/6 
4/6 
3/6

4
12

359 
21 740 

372 765
1 16 17 18 22 14

11

VENTES TOTALES

505 705,40 
63 081,40 

1 027,70 
51,70 
10,00 

18 272 910.00

No i ompiernentaire

Tirage J<j 88-09-10

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF) 1 «00 000,00

Prochain tirage: 88-09-14

GAGNANTS LOTS

SELECT
tât Vous pouvez 

miser Jusqu a 
20 h
le samedi

3 8 9 14 24 28
11

blb » 500 000,00
blb + 2 17 826,50
5/6 77 308,70
4/6 3 563 30,00
3/6 48 521 5,00

MISE TÔT 6 7 17 26

No complementaire

VFNTES TOTAtfS 1 134 890,00

GAGNANTS LOT
162 308,60

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 500 000.00

Le» modalite» d encal»»emrnt de» billet» gagnant» paral»»ent au verso de» billet» En 
ca» de disparité entre cette ll»te et la liste officielle cette dernière a puorlté.
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2e MARATHON - CARTE BLEUE
Numéro é marquer sur votre carta aujourd'hui: 

VENDREDI, le 9 septembre 1988:
B-2

Numéro é marquer sur votre carte aujourd'hui: 
SAMEDI, le 10 septembre 1988:

N-33
Numéro é marquer sur votre carte aujourd'hui:

LUNDI, le 12 septembre 1988:
i-24

Les gagnants doivent appeler à:

564-5470

3994e

M Beaudoin espérait bien ob­
tenir au moins 90 pour cent du dé­
dommagement réclamé comme il 
avait réussi à le faire l'an der­
nier, mais voilà que la semaine 
dernière, on lui annonce que le 
seul remboursement possible en 
serait un d’un peu plus de 3,000 $ 
soit environ 25 pourcent de sa de­
mande initiale.

“Le gouvernement du Québec 
a réussi à faire protéger ainsi une 
ferme expérimentale de visons 
dans la région de Sept-Iles. Ma 
ferme de 40 acres est zonée agri­
cole et je veux qu’on cesse les 
exercices militaires aériens dans 
le secteur et s’il faut aller en cour 
pour me faire dédommager, j’i­
rai”, dit-il.

je serai satisfait”, dit-il.
M. Beaudoin soutient qu’un 

manteau de véritable renard ar­
genté se vend jusqu’à 10,000 $ sur 
le marché.

“Je ne voulais pas aller en cour 
avec ça mais si je n'obtiens pas 
satisfaction, je devrai y aller. 
Qu’on me dédommage à 90 pour 
cent, ça passe, mats qu’on ne 
m'offre que 25 pour cent de ce 
que j’ai perdu, je ne peux accep­
ter ça comme je ne peux accepter 
qu'on rie de moi”, a-t-il dit.

Il a conclu en disant avoir pris 
toutes les précautions et averti 
les autorités en conséquence pour 
éviter que de tels incidents se re­
produisent.

“Ib> devaient savoir à Ottawa

•P

(Photo La Tribune par Christian Landry)

)ean-Pierre Beaudoin et l’un des renards argentés qu'il élève sur sa 
ferme à Ascot Corner.

“Si les renardeaux ne valent 
que le prix offert par Ottawa, eh 
bien!, qu’ils ne me donnent pas 
d’argent, mais qu’ils me trouvent 
des renardaux argentés vivants,

que ça leur avait coûté 10,000 $ 
l'an dernier et que ça risquait de 
leur coûter encore cher si de tels 
incidents se reproduisaient”, a 
conclu M. Beaudoin.

King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION

Roméo Lapalme a bien failli 
payer une double facture dans 
un restaurant même s’il y 
avait buffet à volonté. Le res­
taurateur n’a pas prisé que 
‘Méo’ bouffe huit assiettées de 
file.

— O -

Patrick Hall s’est retrouvé 
avec deux chaussures diffé­
rentes aux pieds et l’une d’el­
les ne lui appartenait pas. Une 
longue et laborieuse enquête 
n’a pas encore permis de trou­
ver le véritable propriétaire 
du soulier.

- O —

Nicole Caron prendra une 
partie de l’hiver pour modi­
fier sa chaloupe et la convertir 
en remorque aquatique. De­
puis qu’elle a acheté un hors- 
bord flambant neuf, elle ne 
cesse de remorquer les embar­
cations en panne.

- O —

Le sapeur Marcel Chartier a 
été le premier à conduire et 
opérer le nouveau camion à in­
cendie sur la rue Wellington. 
Même s’il n’y avait pas de feu, 
il en avait des sueurs froides.

- O -

On parle beaucoup du pro­
blème de la dénatalité au Qué­
bec, mais la petite famille de 
Robert Dubé y est pour rien 
car elle compte trois enfants!

- O -

Juan Godoy a beau être ha­
bitué au froid, il trouve tou­
jours que l’automne arrive un 
peu trop rapidement au Qué­
bec.

- O -
Il paraît que Marcel Fabi 

possède un tout nouveau 
“sand wedge” d’une dizaine 
de centimètres. Il prétend être 
le seul à avoir un tel outil de 
travail. Il l’a "fabriqué” lui- 
même.

- O -

Richard Laçasse croit avoir 
battu un record cet été en 
jouant 47 trous de golf la 
même journée. Ses amis pen­
sent que le record doit plutôt 
consister dans le nombre de 
coups qu’il aurait pris.

— O —

Il semblerait que c’est à No- 
tre-Dame-des Bois que Jean- 
Guy Gosselin amènera les 
amateurs de bleuets.

- O -

C@MACT
avec

Richard Tremblay

563-chl? f rzstf
de 13h45 à14h45 O RADIO

CHUS 63
LA SUPER STATION



IA TRIBUNE SMIRBROOM LUNDI 12 SIPHMBRf 1988 A3

Un deuxième raccourci sur Les pompiers maintenant
■ I ■ « , • . A . prêts à utiliser leurle boulevard Lionel-Groulx camion de 650,000 $

^lar Daniel FORGUES 
ERBROOKE - Après le 

raccourci donnant accès à la rue 
Wilson, un deuxième raccourci

est apparu sur le boulevard 
Lionel-Groulx, mais, cette fois- 
ci. à l’extrémité du boulevard, 
près de la rue Richard,

Ce deuxième raccourci apparu 
sur la nouvelle artère communi­
que directement avec le parc de 
stationnement réservé aux loca-

I

, ■ 1 • ■

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

Ouvert depuis quelques mois, le boulevard Lionel-Groulx possède deux raccourcis à ses extrémi­
tés.

taires de trois édifices à loge­
ments, rue McGregor 

Or la sortie ’‘officielle" de ce 
parc de stationnement ne corn 
munique qu'avec la rue McGre­
gor. Un locataire désirant quitter 
le stationnement doit emprunter 
les rues McGregor et Richard 
avant de se retrouver sur le bou 
levard Lionel-Groulx 

Mais on évite plusieurs détours 
en empruntant le raccourci on ne 
peut plus évident, donnant direc­
tement sur le boulevard 

Selon un citoyen ayant coin 
muniqué avec La Tribune, il sem 
ble que cette circulation illégale 
causerait des dangers d'accidents 
pour les automobilistes circulant 
sur le boulevard.

Même s'il a été impossible 
d'obtenir une version officielle A 
la Ville de Sherbrooke, il semble 
que l’on s’apprêterait à agir de 
façon à empêcher les locataires 
d'emprunter ce raccourci.

Plusieurs options seraient étu 
diées dont celle d'installer une 
clôture tout 1° long du nouveau 
boulevard, ce qui réglerait les 
problèmes des deux raccourcis 

Rappelons que le raccourci 
donnant accès en sens contraire à 
la rue Wilson est, en fait, un es 
pace prévu pour aménager une 
traverse de piétons

Plusieurs automobilistes réem 
pruntent à nouveau ce raccourci 
depuis l’enlèvement de blocs de 
béton il y a plus d'une semaine, 
et ce malgré une enseigne inter 
disant le passage ainsi que la me 
nace d’une contravention

Faits divers

-

(Photo La Tribune par Ernest Breton)

jf

• Mauvaise surprise pour le policier
SHERBROOKE — Une mauvaise surprise attendait le policier Mi­

chel Delorme, de Sherbrooke, lorsque ce dernier a été appelé à cou­
vrir un accident à l'intersection des rues King et Bowen hier matin 
puisque son propre fils venait d’être blessé dans cette collision.

Les ambulanciers soignent le blessé pendant qu'un remorqueur 
charge la motocyclette endommagée dans l'accident survenu à l'inter­
section de King et Bowen.

L’accident s’est produit hier matin quelques minutes avant 10h30 
quand la moto conduite par Marc Delorme âgé d’une vingtaine d’an­
nées est entrée en collision avec une automobile. Un des véhicules 
n’aurait pas respecté le feu rouge, a-t-on pu savoir.

Le jeune Delorme s’en est tiré avec des blessures légères.

• Pendu dans sa cellule
La Sûreté du Québec a institué une enquête en fin de semaine pour 

déterminer toutes les circonstances entourant le suicide d’un indi­
vidu de 26 ans dans une cellule du centre de détention de la rue Winter 
en fin de semaine.

C’est un gardien de prison qui a fait la macabre découverte vers 2h 
samedi matin dans la cellule 4 de la section B-6 du vieil édifice de la 
rue Winter.

Le détenu s’était pendu à l’aide d’un drap attaché à un barreau de 
sa cellule.

Il devait comparaître en cour dans deux semaines pour une affaire 
de vols par effraction.

Il semole que l’individu était le seul détenu dans cette section de la 
vieille prison dans la nuit de vendredi à samedi.

L’enquête dans ce dossier est pilotée par Luc Grégoire de la SQ tan­
dis que le technicien en identité judiciaire, Jean-Guy Lord, s’est éga­
lement rendu sur place en fin de semaine.

• "les vraiment pas chanceux"
Des six conducteurs arrêtés par les policiers de Sherbrooke en fin 

de semaine pour ivresse au volant, au moins deux peuvent être clas­
sés dans ce qu’on appelle “les vraiment pas chanceux”.

Le premier est un citoyen de Rock Forest âgé "de 60 ans et qui s’est 
fait arrêter hier matin vers lh tandis qu’il conduisait son véhicule au 
la police.

Non seulement ce conducteur était ivre, selon les résultats de l’al­
cootest, mais il lui était interdit de conduire son véhicule depuis trois 
mois parce qu’on l’avait déjà pris ivre au volant.

En principe, cette interdiction devait se terminer aujourd'hui, 12 
septembre, mais elle sera probablement prolongée puisque l'homme 
n’a pas été libéré encore et qu'il comparaîtra en cour aujourd’hui.

Le second conducteur des “vraiment pas chanceux", a été intercep­
té pour une simple vérification hier matin vers lh30 sur la rue Nor­
mand à Fleurimont.

Les patrouilleurs faisaient ainsi plusieurs vérifications à la suite 
de plaintes de vols dans le secteur.

Une fois le véhicule intercepté sur la rue Normand, les policiers ont 
remarqué la présence de sang sur les mains du passager. Le conduc­
teur et le passager ont dû s’expliquer: leur voiture avait heurté un 
chevreuil qu’on venait à peine ae débiter pour le conserver. Les quar­
tiers étaient d'ailleurs dans la malle arrière.

Invité au quartier général de la rue Marquette, le conducteur a 
soufflé plus que la limite permise à l'vressomètre et le passager est 
reparti a pieas, la voiture étant remorquée.

Des gardes-chasse ont plus tard saisi la viande de chevreuil puis­
qu’il est interdit de la conserver même après un accident.

La clientèle des conducteurs ivres a été assez régulière en fin de se­
maine à la police de Shertbrooke puisqu'on en a enregistré six, dont 
quatre au cours de la nuit de sameai à dimanche. Cinquante pour cent 
ae ces,conducteurs ivres au volent étaient des femmes.

• 6,000 $ d'articles volés
Parmi la traditionnelle série de vols par effraction des week end, le 

plus important vol, en fin de semaine, a été commis dans un appar­
tement de la rue Châteleine alors qu’on y a dérobé pour quelque 6,000 
$ d’articles.

Le vol a été constaté vers 4hl5 hier matin à la rentrée des locatai­
res.

Le ou les voleurs avaient réussi à ouvrir la porte de l’apparte- 
menmt grâce à un tournevis.

Parmi les articles volés figurent un four micro-ondes, un téléviseur 
couleur ainsi qu’un système stéréophonique.

L’enquête reprendra ce matin dans ce dossier.

• L'effet des constats amiables
On ne peut nier que les nombreuses opérations-radar tenues cette 

année, à Sherbrooke, aient eu un effet heureux sur la diminution im 
portante des accidents.

Mais un autre son de cloche qui n’est pas à dédaigner tend à repla 
cer les choses dans un juste équilibre

La popularité et la plus grande utilisation du constat amiable par 
des usagers de la route impliqués dans des accidents mineurs seraient 
également responsables de cette baisse officielle d’accidents.

En deux mots, la baisse de 19 pour cent d’accidents de la route, à 
Sherbrooke et à Fleurimont, par rapport à la même période l’an der 
nier, existe réellement dans les statistiques officielles... mais le nom 
bre réel d’accidents dans les rues est peut-être aussi important car on 
croit que le constat amiable pourrait être utilisé dans une proportion 
frisant le 20 pour cent.

• La troisième fois en quelques mois
Quelque 20,000 $ de dommages ont été causés à l’édifice du 1662 Le 

doux samedi matin, deux alertes ayant été nécessaires chez les sa 
peurs pour venir à bout de cet incendie dont les causes pourraient fort 
être bien d’ordre criminel.

Plusieurs fêtards, bière à la main, accompagnés d’une dizaine de 
chiens, attendaient d’ailleurs les sapeurs vers 3h samedi matin et ne 
se sont guère déplacés pour faciliter le travail des pompiers.

Si les fêtards semblaient trouver drôle cet incendie, d’autres loca 
taires réfugiés sur la pelouse et dans des voitures trouvaient la situa 
tion moins comique.

C’est la troisième fois depuis quelques mois que les sapeurs se ren 
dent à cet édifice pour des débuts d’incendie toujours d’origine sus 
pecte.

Cette fois-ci, les dommages sont de l’ordre de 20,000 S et sont sur 
tout concentrés dans la pièce réservée aux placards des locataires au 
sous-sol. On croit d’ailleurs que les flammes ont été allumées dans 
cette pièce.

C’est surtout la fumée qui a nui au travail des pompiers, mais ces 
derniers étaient de retour dans leurs casernes moins de deux heures 
après avoir reçu l’appel.

Une enquête sera instituée non seulement par les sapeurs, mais 
également par les policiers de Métro-Police qui étaient également sur 
place dans la nuit de vendredi à samedi.

(Photo La Tribun» p»> Ch>i«ti#n

Les pompiers ont vite circonscrit les flammes sur la rue Ledoux mais 
on déplore quelque 20,000 $ de dommages.

SHERBROOKE (DF) - Le 
service de Protection contre 1rs 
incendies de Sherbrooke est 
maintenant en mesure d’utili­
ser adéquatement son nouveau 
véhicule de 650.000 S advenant 
une conflagration nécessitant 
l’intervention de ce genre de 
véhicule, a déclaré hier le capi­
taine Marcel Vachon.

Quant A la formation des sapeurs 
devant éventuellement se retrou 
ver aux commandes de ce véhicule 
dernier cri et conçu en Finlande, 
elle sera complétée dès la semaine 
prochaine

Le premier exercice s est effectué 
en avant de ! édifice du 153 Wel 
lington nord, en avant justement 
où. il y n quelques mois, un incen­
die avait causé pour un million $ de 
dommages

Un peu plus tard dans la mati­
née. le camion s’est déplacé jus 
qu’en avant du 25 Wellington nord 
l’un des plus haut édifices du oen 
tre ville

Là aussi, on a déployé cette 
grande plate forme élévatriee qui 
peut monter jusqu'à 107 pieds dans 
les airs

Selon le capitaine Marne! Va 
chon. au moins quatre sapeurs par

' l n T rltnina vit »• •* i • ut- »
Le nouveau camion du Service des incendies a fait sa premiere ap­

parition sur la rue Wellington hier matin.
Incidemment, le nouveau camion 

a fait son apparition pour une pro 
micro fois hier matin sur la rue 
Wellington nord où. il y a quelques 
mois à peine, une conflagration 
avait causé pour plus d'un million 
S de dommages

Personne ne pouvait s’empêcher 
de penser, hier, qu'avec le nouveau 
camion, les dommages auraient été 
bien inférieurs à ce montant

Ce sont plusieurs officiers et sa­
peurs qui se sont donc exercés sur 
la rue Wellington nord hier matin

Et comme l'expliquait le lieute­
nant Mario Boudreau, c'était la 
première fois que l’on pouvait s’e 
xercer dans de telles conditions

"On a essayé le camion un peu 
partout depuis quelques mois, 
mais toujours dans des endroits re­
lativement dégagés comme la ré 
sidence du Cégep, la tour du club de 
golf Ici, ce n'est pas tout à fait pa­
reil -t, par exemple, il faut faire at­
tention aux fils électriques qui tra­
versent la rue. l’endroit où l'on sta 
lionne le véhicule pour que de l'é- 
chelle on puisse attaquer deux cô­
tés de l'édifice, etc", de raconter le 
lieutenant Boudreau

équipe savent maintenant corn 
mander l'imposant véhicule livré 
au mois d. juin et dont l'équipe 
ment est encore unique au Canada 

"Les pompiers sont prêts a utili 
ser le nouveau véhicule en cas de 
conflagration, mais il est certain 
que ce véhicule ne sortira pas lors 
de tous les appels auxquels on aura 
à répondre", a expliqué le capital 
Ile. ajoutant que e< véhicule sera 
sorti de la caserne quand les be 
soins l'exigeront seulement

Rappelons que ce nouveau velu 
eule a été transformé partiellement 
à Vancouver, qu'il a effectué un sé 
jour en Finlande pour ses dernières 
transformations avant d'être ni 
mené par bateau a Vancouver et. 
sur ses roues, a Sherbrooke en Juin 
dernier

Depuis sa livraison, quand il ne 
sert pas à la formation des sapeurs, 
le véhicule est garé le long de la en 
seme no l sur la rue Marquette, au 
rune caserne n'étant assez grande 
pour l'accomoder.

La future caserne dans l'Est de 
vrait être prête pour accueillir le 
nouveau véhicule avant les véri 
tables froids de l'hiver, a expliqué 
le capitaine Vachon

De nouveaux lampadaires 
installés à l'entrée de la ville

SHERBROOKE De nouveaux lampadaires accueille
ront les automobilistes à l’entrée 
rue King ouest, au mois de novci

L’un des responsables de l’é 
clairage des rues à Hydro-Sher 
brooke, Paul Dufresne, a précisé 
en fin de semaine que 13 lampa 
daires doivent être installés sur 
la rue King ouest dans le secteur 
de l’échangeur au cours clos pro­
chaines semaines

Il s'agit d’un investissement de 
quelque 50,000 $

de la ville de Sherbrooke, sur la 
libre.

Ce nouvel éclairage avec des 
ampoules au sodium sera suppor 
té par des poteaux en aluminium 
tandis que l’ancien était ronsti 
tué de lumières à vapeur de mer 
cure sur des lampadaires en 
acier

Les vieux lampadaires ont 
d’ailleurs tous été enlevés en fin 
de semaine

Situation bientôt corrigée
SHERBROOKE (DF) - Pas facile de rejoindre le 821-5622 d’Hy- 

dro-Sherbrookc depuis linéiques semaines, comme l'a confié un
client d'Hydro-Sherbrooke ayan 
et soutenant avoir tenté en vain 
joindre ce numéro dans la même

Dans les pages bleues de l’an­
nuaire téléphonique, il est pour­
tant indiqué qu'à ce numéro on 
peut joindre les responsables des 
comptes et renseignements, des 
abonnements et des changements 
d'adresse

Rejoint en fin de semaine, le di­
recteur d'Hydro-Sherbrooke, 
Jean Bourassa, a confirmé que le 
sendee téléphonique avait quel-

t communiqué avec La Tribune 
plusieurs dizaines de fois de re- 
Journée.
que peu été embourbé depuis 
quelques semaines en raison du 
nombre croissant de clients de­
mandant des informations quant 
aux nouveaux comptes II a éga­
lement indiqué que la période 
des vacances n’avait pas facilité 
les choses

M Bournssu a également an 
noncé que cette situation serait 
corrigée dès cette semaine

Feux de circulation inopérants
SHERBROOKE — Certains feux de circulation seront inopé­

rants sur la rue King ouest cette semaine, entre les rues W elling­
ton et Bowen.

Cette situation, a fait savoir le 
service des Relations publiques 
de la Ville, devrait permettre 
aux employés d'Hydro-Sher 
brooke d améliorer la synchro­
nisation de ce système de feux de 
circulation

Aujourd’hui, 12 septembre, 
c'est un policier qui dirigera la 
circulation à l'intersection des

rues King et Grandes Fourches 
tandis que, aux heures de pointe, 
un agent fera également la circu­
lation demain À l’Intersection de 
King et Dépôt

Mercredi, c'est également un 
policier qui dirigera les auto­
mobilistes A l’Intersection de 
King et Wellington.
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Ancien puits de gravier 11 ▼ viiv jvuui

Rock Island mise en demeure de vendre le terrain
par Maxime DO VON

ROCK ISLAND Les membres du conseil de Rock Island ont 
reçu une mise en demeure des procureurs de M. Ray Coulombe, 
qui veut implanter un dépotoir de matières sèches aux Villes 
frontalières, les enjoignant de procéder à la vente du terrain ap­
partenant a la Ville de Rock Island, comme il avait été entendu 
semble-t-il.

Ce dossier, qui a déjà suscité 
l'opposition de plusieurs ci 
toyens, refait donc surface à nou 
veau II concerne plus particuliè 
renient Rock Island, propriétaire 
du terrain convoité, mais aussi 
Beebe puisque ce terrain est situé 
sur son territoire

Le maire de Rock Island, M 
Jean-Louis Dupont, et tous les 
membres du conseil ont été avi

sés par huissier vendredi de pro­
céder à la vente du terrain appar­
tenant à la Ville de Rock Island a 
M Ray Coulombe

Cette mise en demeure pro­
vient des procureurs de M Cou­
lombe, la firme d'avocats Ran- 
court, Perreault de Sherbrooke, 
et donne cinq jours à la Ville 
pour procéder à lu vente, sinon il

y aura des procédures d'entrepri­
ses.

M. Coulombe soutient qu’il a 
négocié une entente avec la firme 
Jarbec de St-Denis-de-Brompton, 
pour enfouir des matières sèches, 
à la suite de l'entente obtenue 
avec la Ville de Rock Island.

Puits de gravier
Rappelons que des représen­

tants du conseil de Rock Island 
auraient promis de vendre à M. 
Ray Coulombe un ancien puits de 
gravier pour la somme dun dol­
lar Lors de la dernière réunion 
du conseil de Rock Island, les édi­

les ont décidé finalement de ne 
pas mettre en vente ce morceau 
de terrain, même si deux éche- 
vins étaient favorables à une 
mise aux enchères avec 2,000 $ 
comme prix de base.

A cette réunion, il y avait une 
cinquantaine de personnes ma­
joritairement favorables à ce que 
la Ville garde son terrain, pour 
écarter le danger, selon eux, d’a­
voir un dépôt de matières incon­
nues dans la région des Villes 
frontalières.

Il a été impossible d’obtenir 
des commentaires des élus de 
Rock Island pour cette mise en 
demeure, un sujet qui reviendra 
sûrement ce soir à 19H à l’assem­
blée régulière du mois, reportée à

aujourd'hui en raison de la Fête 
du Travail.

Beebe
De son côté, la municipalité de 

Beebe a déjà pris des initiatives 
pour limiter l'accès de son terri­
toire à des projets d’implanta­
tion de dépotoir de matières sè­
ches.

Dans un premier temps, le con­
seil a demandé au ministre de 
l’Environnement, M. Clifford 
Lincoln, d’autoriser l’implanta­
tion d’un tel dépotoir seulement 
si la demande provenait de la 
municipalité.

Dans un deuxième temps, le 
conseil de Beebe a décidé d’invi­

ter ses voisins, soit Ogden, Stans- 
tead et Rock Island, à l’appuyer 
dans ses démarches auprès du 
ministre Lincoln et à adopter le 
même type d’attitude.

La région des Villes frontaliè­
res possède quelques dépotoirs 
illégaux c'est-à-dire qui sont to­
lérés mais qui ne sont pas auto­
risés officiellement par le minis­
tère de l’Environnement. Ce que 
les édiles recherchent pour l’ins­
tant, c’est de trouver une solu­
tion à long terme pour s’assurer 
que tout éventuel dépotoir de 
matières sèches (vieux appareils 
électriques, débris de démoli­
tion) serat sous la s-urveillance et 
sous le contrôle d’une ou plu­
sieurs municipalités du secteur.
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La région de l'Or blanc détient le 
plus bas taux de natalité en Estrie

par Henri RICHARD
ASBESTOS La femme orhlanoi.se produit 

en moyenne moins d’un enfant. Il s’agit du plus 
bas taux de natalité en Estrie, tandis que la ré­
gion de Coatlcook est la seule à surpasser l’in­
dice de renouvellement fixé à 2,1 enfants par fa­
mille.

De 1982 A 1985, le taux de fécondité dans l’Or blanc a 
chuté de 1,8 A U 9 enfant par femme, et tout porte A 
croire qu’en 1988 la région se retrouve encore plus éloi­
gnée de la moyenne provinciale de 1.3H enfants par 
foyer

Voici le lait saillant des statistiques fournies par le 
Centre local de services communautaires (CLSC) La 
Chaumière en prévision du colloque régional sur la dé­
natalité qui se déroulera le H octobre, A Sherbrooke.

En ce qui a trait A la région Asbostos-Métro englo­
bant les municipalités des Trois Lacs. Danville et 
Shipton, les naissances ont suivi de 1982 A 19H5 une 
courbe ascendante abrupte en passant de 189 A 91

Rien de surprenant lorsqu’on apprend que 26 pour 
cent des femmes en fige de procréer n’ont pas d'enfants 
dans la région de l’Or Blanc

Première conséquence de ce phénomène de dénata­
lité, la région d'Asbestos-Métro comptait en 1986 995 
personnes âgées de 65 ans et plus contre seulement 340 
enfants de zéro à 4 ans

Ce vieillissement de lu population orblanoise s'ex­
plique également par l’exode massif des jeunes âgés de 
25 â 35 ans

Des conséquences graves sont à prévoir. Se basant 
sur ses statistiques de fécondité, la Commission scolai­
re de l'Asbesterie prédisait récemment que le nombre 
de ses étudiants baisserait de 3000 à 1500 d'ici la fin du 
siècle

Interrogé sur le fait que la femme orblanoise veut en 
moyenne moins d'un enfant, le directeur général du 
CLSC La Chaumière et président du colloque sur la dé­
natalité, Raynald Dodier, cite en exemple la précarité 
financière des familles incitant la femme à se lancer à 
l'assaut du marché du travail pour rapporter un deu­
xième salaire au foyer.

Ce n’est qu'une hypothèse parmi tant d’autres, et on 
reconnaît chez les responsables du dossier au CLSC La 
Chaumière qu'il pourrait être fort utile d’étudier la 
question en profondeur afin de mieux orienter les in­
terventions dans ce domaine

Le projet de développement 
Virgin Farm est suspendu

SHERBROOKE (I)D) — Le 
promoteur John Dunn est tou­
jours intéressé au projet domi­
ciliaire sur li1 site de Virgin 
Farm, à North Hatley, mais 

s'il pourra y donner sui-ignorc
te.

Il y 
associé

actuellement zonée verte (à voca­
tion agricole), soit 85 acres, tandis 
que de ce nombre environ 35 acres 
sont selon lui impropres à la cultu­
re, puisque situés sur un terrain en 
pente.

"On est toujours intéressé par le 
projet, quand ce sera dézoné on ver­
ra ce qu'on va faire avec, mais il va 
falloir d'abord voir ce que l’avenir 
nous réserve”, indique M. Dunn, 
ajoutant qu'il avait l’appui du con­
seil municipal de North Hatley

Son associé dans cette affaire, 
Dennis Wood, a cependant l’inten­
tion de se retirer du projet.

"A ce point-ci, je n’ai pas beau 
coup d'intérêt là-dedans. Je vais 
me désister", a indiqué M. Wood en 
entrevue.

Invité A commenter l'attitude 
des propriétaires du terrain, M. 
Wood a mentionné que la compa­
gnie numéro 143-195 Canada ltée — 
qu'il possède avec M Dunn 
"avait un contrat en bonne et due 
forme comme ayant la possibilité 
de devenir propriétaire, mais ils 
(les détenteurs actuels du terrain) 
n’ont jamais livré les titres Pour­
quoi? Si je pouvais le savoir...”

iPtiot La Tribun» par Dopmi

le presbytère de la paroisse Notre-Dame-de-la-Merci de Rock Island 
est présentement l’objet d’un sondage quant à son avenir.

Consultation sur la vente d'un presbytère
ROCK ISLAND (MD) - Le 

conseil de fabrique de la paroisse 
Notre Dame de la Merci de Rock 
Island a avisé les paroissiens que 
leur paroisse connaissait des dif­
ficultés financières, et les mar 
cuillers se sont justement mis à 
la recherche de solutions 

On souligne d’abord que le 
presbytère va demander dans un 
avenir rapproché des réparations 
assez importantes Après réfle­
xion et en accord avec les repré­
sentants de l'archevêché, le con 
seil de fabrique a décidé de met­
tre le presbytère en vente, ce qui 
pourrait éliminer plusieurs né 
penses si1 rattachant à cette bâtis­
se (chauffage, entretien, électri­

cité, etc)
Toutefois avant de procéder à 

la vente, la loi civile et religieuse 
demande qu'une consultation 
soit faite auprès des paroissiens. 
Cette consultation vient de dé­
buter et les paroissiens devront 
indiquer s’ils sont en faveur du 
projet ou s'ils sont contre, signer 
la lettre en question et l'expédier 
avant le 23 septembre prochain.

La raison des difficultés finan­
cières est fort simple: le taux de 
participation aux offices oscille 
autour de 30 pour cent, ce qui 
rend difficile la rencontre des 
différentes dépenses se ratta­
chant au fonctionnement de la 
paroisse
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Dans son avis d’audition, la 
Commission de protection du ter­
ritoire agricole (CPTA) aurait ce­
pendant ordonné à l'avocat de la 
compagnie propriétaire des lieux, 
Me Robert Campeau, de fournir les 
noms et adresses des actionnaires 
de celle-ci dans un délai de 30 jours.

Il n'a pas été possible d'obtenir 
les commentaires de Me Campeau à 
ce sujet

L'avocat de MM. Dunn et Wood 
pour la compagnie 143 195 Canada 
ltée, Me Louis Panneton, a expli­
qué à ce sujet qu'une terre agricole 
au Québec ne peut être détenue par 
des intérêts étrangers, sauf s’il y a 
entente spéciale.

Dans le cas contraire, la CPTA 
peut ordonner la vente de la terre à 
des intérêts canadiens dans un dé­
lai de six mois.

A la croisée 
des chemins 
après 25 ans

par Gilles DAIGLE
MAGOG — Lieu de rencontre à 

caractère social ou intervenant ma­
jeur et crédible du milieu munici­
pal, l’Association des municipali­
tés de 1 ' Est rit* (AME) 25 ans après 
sa fondation se trouve à la croisée 
des chemins.

C'est du moins ce qui se dégage 
d'un sondage mené auprès de 144 
répondants membres de ce regrou­
pements de maires, conseillers et 
officiers municipaux rendu public 
lors du mini-congrès de l'AMÈ tenu 
à Magog samedi.

Le président de l’Association, M. 
Adrien Péloquin, maire de Windsor 
n’a d'ailleurs pas manqué d’inter­
roger ses pairs sur leur implication 
réelle au sein de l’AME A la centai­
ne de congriste présents M Pélo­
quin a posé la question: "Avons- 
nous toujours fait l'effort nécessai­
re pour appuyer notre association 
particulièrement lors des assem­
blées générales annuelles" A cet 
égard, la dernière de ces assem­
blées tenue en juin dernier a tout 
juste réuni suffisamment de mem­
bres pour obtenir quorum 

N’est-ce pas lâ le signe d'un dé­
sintéressement de plus en plus évi­
dent des membres à l'égard de leur 
association? M. Péloquin reconnaît 
que l'AME a déjà joué un rôle beau­
coup plus important au niveau ré­
gional, rôle qu'il lui faut doréna­
vant reconquérir "Je crois a-t-il 
dit que les résultats du présent son­
dage fourniront une bonne base de 
discussion pour la prochaine as­
semblée générale"

Des 17 municipalités membres 
invitées à répondre au questionnai­
re que leur a fait parvenir l'AME 12 
d’entre-elles y ont donné suite.

A la question "Croyez-vous que 
l'Association des municipalités de 
l'Estrie a sa raison d'être’’ A l'u­
nanimité les membres de 7 muni­
cipalités ont répondu oui alors que 
les membres de 2 autres municipa­
lités répondaient non, également à 
l’unanimité Des 3 autres munici­
palités, certains membres ont ré­
pondu par un oui, les autres par 
non ou par peut-être; donc absence 
d'unanimité parmi les membres 
des 3 dernières municipalités ré­
pondantes

.Autres chiffres significatifs: sur 
144 répondants possibles 54 ont ef­
fectivement retourné leur ques­
tionnaire dûment rempli, un taux 
de réponse de 37 pourcent.

Sur les 54 répondants, 37 d’entre 
eux ont répondu que l'AME avait 
sa raison d'être soit 68 pour cent | 
des répondants mais seulement 25 
pour cent du total des membres, 16 
pour cent ont répondu non soit 30 ! 
pour cent des répondants.
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GAGNEZ UN VOYAGE EN

Vous obtenez une chance 
de vous mériter un voyage 
en Floride (pour 2 person­
nes, valeur de 1 000$). 
Achetez une voiture neuve 
1988, d'ici au 30 novem­
bre, ou jusqu'à épuise­
ment des stocks 1988.
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Sherbrooke: Centre-ville: 565-0015/Sherbrooke Est: 
5644433
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REGIONAL
Aménagement d'une maison du tourisme à Drummondville?

La décision aux
par Henri RICHARD

DKUMMOMDVILLE — Une maison du tourisme, regroupant 
sous un même toit un kiosque d’informations et un service com­
plet d animation et de planification visant à accroître le nombre 
de visiteurs dans la région du Centre du Québec, pourrait voir le 
jour à Drummondville si le ministère du Tourisme consent une 
subvention de 60,000 S.

Fe

Pour sa part, la Ville de Drum­
mondville serait prête à investir 
plusieurs milliers de dollars dans 
a réalisation de ce projet, a affir­

mé ce week-end le commissaire 
au tourisme à la Société de déve­
loppement économique de Drum­
mondville (SDED), Michel Tru- 
del.

Ce dernier s]est toutefois abs­
tenu d’en dévoiler davantage sur 
les détails du projet qui pourrait 
se concrétiser d’ici l’été prochain.

Il a été possible d’apprendre 
que la SDED a adressé une de­
mande de subvention de 60,000 $ 
au ministère du Tourisme dans le 
cadre de son programme destiné 
à l’amélioration des infrastruc­
tures d’accueil dans les régions 
du Québec.

Advenant une réponse positive

lance du projet’ 
del.

a confié M. Tru-

repc
du ministère, la SDED doit s’en­
gager à investir un montant équi­
valent dans son projet.

‘‘Notre part viendrait de la Vil­
le. Je ne veux pas citer de mon­
tant précis pour le moment, mais 
ie peux affirmer que le projet est 
beaucoup plus élevé que 120,000 
$. Si le ministère dit oui, c’est sûr 
que la Ville embarque pour la ba-

Multidisciplinaire
Sise dans une prairie où l’on re­

trouve peu de lacs, la région du 
Centre du Québec doit surmonter 
la rareté de ses sites naturels 
pour concurrencer avec ses voi­
sins dans le secteur du tourisme.

On doit donc axer son expan­
sion touristique sur l’activité hu­
maine. Le Village québécois 
d’antan et le Festival mondial de 
folklore de Drummondville sont 
deux exemples probants.

Animation et 
promotion

Une maison du tourisme se 
verrait confier les rôles d'ani­
mation et de promotion du tou­
risme, en regroupant des ressour­
ces humaines loin de se limiter à 
la seule fonction d’accueillir et 
d’informer les visiteurs comme 
c’est le cas présentement pour le 
personnel entassé dans le kios­
que exigu de la rue Hains.

On pense notamment à la pro­
motion d’activités telle la réu­

nion provinciale des Bernier qui 
se déroulera prochainement à 
Drummondville

Car il est bien évident, de l'a­
vis des intervenants concernés, 
que pour une région qui déploie 
tant d'efforts pour attirer les vi­
siteurs, le kiosque de la rue 
Hains ne répond plus aux besoins 
de la SDED

"Je ne sais pas combien de gens 
qui nous racontent toutes les dif- 
ficultées qu'ils ont eues pour 
trouver notre kiosque d’infor­
mations touristiques Plus tu es 
petit, moins tu as le droit de t'an­
noncer, et plus tu es gros, plus tes 
affiches sont bien placées à la 
vue des gens. C’est le monde à 
l’envers", décrit Hughette Bé- 
lair, agente de promotion touris­
tique à Drummondville

35,000
Partageant un immeuble avec 

une station-service, le kiosque de 
la rue Hains aura néanmoins ac­
cueilli près de 35,000 visiteurs cet 
été contre 28,000 l'an dernier

On a enregistré plus de 12,000 
touristes dans le seul mois de 
juillet marqué par les dix jours 
d’activités du Festival mondial 
de folklore.

Outre les Festivals et le Vil­
lage québécois d’antan, le moulin 
Blanchette d'Ulverton et le cen­
tre d'interprétation de la nature 
La Plaine ont fait une percée in­
téressante cet été chez les visi­
teurs de la région du Centre du 
Québec.
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//Site touristique"
(Photo La Tribune par Maunce Cloutier)

Jour après jour, au cours des derniers mois, des curieux arrêtaient voir les débris du vieux pont de fer 
enjambant la rivière Nicolet, à la sortie d'Arthabaska, qui a été détruit par un camion-remorque le 25 
mars dernier. Les badauds étaient aussi nombreux pour la récupération des débris il v a peu de temps. 
Pas surprenant donc qu'un individu ait fait des graffiti sur un panneau du ministère des Transports, ins­
crivant la mention “site touristique". Le malin n'est cependant pas sur place pour percevoir des frais 
d'entrée sur le fameux site touristique.

Le Carrefour industriel accueille deux entreprises
VICTORIAVILLE (MC) - Le Carrefour indus­

triel dans le parc industriel de Victoriaville, dont 
l’inauguration a eu lieu au cours de l’été, accueille 
ses deux premières entreprises.

Le commissaire industriel de la Corporation de 
développement économique des Bois-Francs 
(CDEBF), Renald Mercier, a confirmé l’implanta­
tion du distributeur de produits électriques Guil- 
levin International et la venue prochaine des Pro­
duits de cuir Péryval.

Guillevin occupe déjà un espace de 4,000 pieds

carrés et fournit du travail à cinq personnes. La 
manufacture de produits de cuir, qui était jusqu'à 
maintenant à Montréal, s’installera à la fin du mois 
dans un local de 3,200 pieds carrés. La manufacture 
emploiera dix personnes.

Avec les locaux de la CDEBF déjà à l'intérieur du 
Carrefour industriel, M. Mercier a noté que 50 pour 
cent des 24,000 pieds carrés disponibles sont déjà 
réservés. Il croit que le carrefour devra être agran­
di dès 1989.

En bref

L'Amiante
Nouveaux officiers — thetford mi
NES — La Sûreté du Québec, détachement de Thet­
ford Mines, est maintenant dirigée par deux nou­
veaux officiers. Il s’agit du sergent Jean Desbiens 
et du caporal Claude Tremblay.

Deux autres permanents — La direc
tion des Fêtes de l’Amiante vient d’autoriser l’em­
bauche de deux autres employés permanents. Ain­
si, le directeur général Pierre Vachon sera secondé 
par un adjoint, Rock Gagnon, et une secrétaire, 
Claudette Landry. La volonté d’accentuer les sour­
ces d’autofinancement, la lourdeur des tâches ad­
ministratives et le souci constant d’augmenter la 
visibilité des Fêtes de l’Amiante sont autant de 
facteurs qui ont favorisé cette embauche perma­
nente.

Travaux de réfection Les édiles de la 
ville de Thetford Mines viennent d’octroyer deux 
contrats pour des travaux de réfection d’aqueduc, 
d’égouts et de voirie dans la paroisse St-Noël, soit 
à Les Constructions de l’Amiante pour 162,761 $ et 
aux Entreprises Ernest Beaudoin Ltée pour 
108,308 $.

Assurances collectives - Pour la pério-
de du 1er octobre 1988 au 30 septembre 1989, la vil­
le de Thetford Mines déboursera une prime men­
suelle de 15,583.24 $ au Fonds d’assurance de l’U­
nion des municipalités du Québec afin de couvrir 
ses assurances collectives

du ministère
Information Touristique
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Le kiosque d'informations touristiques de la rue Hains ne répond plus aux besoins grandissants en matière 
de services touristiques à Drummondville.

La propriétaire 
refuse de 
donner l'argent

SAINT-JE AN-BAPTISTE- 
DE-VIANNEY (HR) - La pe­
tite épicerie du village de 
Saint-Jean-Baptiste-de-Vian- 
ney, près de Saint-Ferdinand, 
a été le théâtre samedi après- 
midi d’une tentative infruc­
tueuse de vol qualifié.

Un individu âgé dans la ving­
taine, se présente tout bonne­
ment au dépanneur vers 14h00 
pour acheter un article.

Au moment de passer à la cais­
se-enregistreuse, il sort un cou­
teau de chasse pour exiger de la 
propriétaire du commerce, Mo­
nique Marcoux, les recettes de la 
journée.

Ne le prenant pas au sérieux, 
Mme Marcoux aurait fermé le ti­
roir-caisse.

C’est alors que l’individu me­
surant près de cinq pieds, les che­
veux châtains, réitère sa deman­
de que la propriétaire de l’épice­
rie lui refuse à nouveau.

Il n’insiste plus et il quitte le 
commerce sans se précipiter, 
pour s’envoler dans son auto­
mobile de couleur grise.

Vingt minutes plus tard, Mme 
Marcoux informe la Sûreté du 
Québec, détachement de Thet 
ford Mines, sur ce qui vient de se 
passer dans son commerce.

Deux enquêteurs travaillent 
présentement sur ce dossier afin 
de retracer l’individu passible 
d’une accusation de tentative de 
vol qualifié.
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le C lu!) soi i.il de Sherbrooke ( elle adresse prestigieuse ,iu i ,u het 
exceptionnel est aussi l'endroit par e\< client c pour \os ret épiions tel

luxer.
Dans un cadre intime et chaleureux, le ( lui) soi i.il vous offre un 

ensemble d'avantages ini (imparables
Service personnalise pour la preparation de votre activité

*
Salles polyvalentes pouvant accueillir iiisqu a 2(10 personnes pour le 

cocktail, le repas et la reception.
*

Salons prives pour les petits groupes.
♦

Menu gastronomique et traditionnel.
*

Equipement technique disponible.
Pour reservations ou informations, membres et non-membres,

c (impose/ le â(> - '-8989
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C’EST LE TEMPS!
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Nos prix 
et notre service 
après-vente font 
notre réputation.

■ÜÜ
Bon choix de 

voitures d'occasion

Heures d'ouverture:
lundi su jeudi: Bh à 21 h: 

vendredi: 8h A l/h

_□*

Total
A votre service Hrrmel Bourque du ries ventes. Yvan 

tafremére. représentant, Alain hlion. représentant

de
profiter 

de rabais plus 
qu'avantageux 

pendant la 
vente-liquidation de 

nos modèles 88 en stock.

832-2494
EAST ANGUS

BURGER KING ANNONCE SON NOUVEAU TAUX DE CHANGE
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DEUX HAMBURGERS POUR UN DOLLAR.
Rendez-vous chez Burner King dès maintenant et votre dollar vous vaudra deux hamburgers grillés sur le leu! 

Oui, deux hamburgers ordinaires 100% boeuf, pour un dollar seulement. Pour un temps limité, chez Burger King
I Vins lr*\ irMAurunts

burger King protic i|suitv
I intn.i««- m Mjpplttncnt
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REGIONAL
Séquelles laissées cet été par l'incendie qui a détruit la boulangerie et endommagé la maison Roy

Le Village québécois d'an tan se remet lentement
Hormis ces petits pépins, la cois d'antan qui invite la popu- des couleurs à tous les diman- 

vie continue au Village québé- lation à venir partager sa féérie ches du mois de septembre.

Un poème à la mémoire de René 
Lévesque vaut un 18ième prix de 
poésie à Gilberte Leblanc-Gilbert

par Henri RICHARD
I)R l’>I \I() ND VILLE Le patrimoine comportant ses mille et 

un petits caprices, le Village québécois d'antan de Drummond- 
ville se remet lentement des séquelles laissées par l’incendie qui 
a détruit cet été la boulangerie et causé de sérieux dommages à la 
maison Roy.

Il aura fallu trois semaimes à 
l'art.,un maçon Agé de 72 ans, 
Gérard Lctellier, de Saint- 
Charies de Drummond,
reconstruire, 
deux appren 
t raditionnel 
candie du 30 

Rien n'aur 
cernant la sC 
posé à des

avec l'aide 
>, le four à 
l'origine de 

i 1 let
été épargné 
irité du four 
»mpé ratures

pour
de

pain
l’in-

con-
ex-
rés

une épaisseur
,H00 briques, 
de plus que

sur le précédent, assureront l’é­
tanchéité du four pouvant cuire 
00 pains à la fois.

En ce qui a trait à la bâtisse, 
des personnes bénévoles tra­
vaillent sur sa charpente afin 
de pouvoir terminer l'intérieur 
à l'abri des grands froids qui ar­
rivent à grands pas.

Des éléves de l’école Saint- 
Frédéric se joindront à l'équipe 
de bénévoles au cours des deux 
prochaines semaines, a révélé

le directeur général du Village. 
Claude Verrier

Maison Roy
A l’avant de la boulangerie, 

la maison Roy a retrouvé son 
air des beaux jours.

Les travaux extérieurs sont 
pratiquement complétés, tan­
dis que l’intérieur sera complé­
té à temps pour l’ouverture du 
Village le printemps prochain.

"C’est sûr que nos bâtiments 
seront encore plus solides et sé­
curitaires qu'auparavant, mais 
je me serais bien passé de cet in­
cendie quand même”, de con­
fier M. Verrier lors d'une tour­
née improvisée du chantier de 
construction.

Al (i-'
«a»-;
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'Photo La Tribune pat Henri Richard)
le bungalow de la rue Sainte-Thérèse est une perte totale.

Maison ravagée par un incendie à Drummondville
Le propriétaire fracasse une fenêtre pour fuir

I)IU MM<I\I)\ Il I L (HH) 
t ii bungalow situé au 887 de la 
rue Sainte-Thérèse, a Druin- 
mondville, n’est plus qu’une rui- 

■puis hier matin, 
équipe de quinze sapeurs

ne ealeinee i
Un

du service ci 
Drummond v ill 
lieux
cm
lén

I m 
nent 
l'i re
-pii.

Vil

incendies de 
-péchés sur les 

ers 6h(H), ont mis près de 
•ures pour maîtriser l’é- 
dest rue! eur
.ubitement de son lit. le 

et.-tire de la maison, Mau 
gnenult. a fraeassé une fe 
! oui s’enfuit vêtu d’un 
caleçon

• t alors précipité chez le 
ait ière, pour alerter le ser 
uiripal des incendies, a ra 
une résidante de la rue 
■Tl 1ère ,e interrogée sur les

Fumée
Une fume opaque a retardé 

l’intervention des sapeurs qui 
ont été contraints de trouer le 
toit à plusieurs endroits, avant 
de pénétrer à l’intérieur de la 
maison.

A leur arrivée, les flammes lé­
chaient déjà le toit. Les pompiers 
ont alors concentré leurs efforts à 
limiter la propagation des flam­
mes qui menaçaient de s’atta­
quer à une maison en bois située 
à l’arrière.

Le sous-sol de la ferronnerie 
voisine, propriété de André Ha­
mel, a été envahi par quelques 
pouces d’eau déversés par les 
pompiers.

Selon les premières constata­

tions, le brasier aurait pris nais­
sance dans une garde-robe située 
à proximité de la chambre dans 
laquelle se trouvait le seul occu­
pant de la maison, a confié le ca­
pitaine du service des incendies, 
André Houde.

Les enquêteurs de la Sûreté 
municipale tenteront aujour­
d’hui d’établir les causes du bra­
sier.

Fait cocasse, une petite pancar­
te d’un agent immobilier plantée 
à quelques pieds de la façade 
avant de la maison, a échappé 
aux flammes.

Une rumeur circulait à l’effet 
que la vente de la résidence in­
cendiée aurait été conclue au­
jourd’hui.

TOWNSHIPS
FORMATION PROFESSIONNELLE
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POUR LES JEUNES ADULTES
Lu Commission scolaire Eastern Townships invite les JEUNES ADULTES DE 18 
ANS ET PLUS à s'inscrire à ses nouveaux programmes de formation profession 
nolle pour l’année scolaire 1988 89.

Cours offerts menant au diplôme d’études professionnelles (DEP) à l’école se­
condaire régionale Alexander Galt, Lennoxville, Québec.

• Soudage
• Impression presse offset et platine automatique
• Technique d’usinage

EN PLUS, LA COMMISSION SCOLAIRE EASTERN 
TOWNSHIPS VOUS OFFRE LA POSSIBILITÉ

• D'EFFECTUER DES STAGES DE FORMATION EN 
MILIEU DE TRAVAIL GRÂCE À SON PROGRAMME 
D’ÉDUCATION COOPÉRATIVE

• DE RECEVOIR UN ENSEIGNEMENT EN ANGLAIS 
AVEC SUPPORT LINGUISTIQUE POUR LES JEUNES 
ADULTES FRANCOPHONES,

Conditions d'admission à la formation menant au DEP
Un |eune adulte est admis à un programme d'études menant au diplôme 
d études professionnelles (DEP) s’il satisfait aux conditions suivantes:

• être titulaire d’un diplôme d’études
secondaires
ou
avoir obtenu les crédits de la 4ème année du 
secondaire en langue maternelle, en langue 
seconde et en mathématiques.

Pour de plus amples renseignements, communiquez avec

L'ÉCOLE SECONDAIRE ALEXANDER GALT
M. Robert McConnachie

563-0770 41302.

DRUMMONDVILLE (HR) 
— Un poème dédié à la mémoi­
re de l’ex-premier ministre du 
Québec, René Lévesque, a valu 
un ISième prix de poésie à l’é­
crivaine septuagénaire de 
Saint-Germain, Gilberte Lc- 
Blanc-Gilbert.

Cette fois-ci, il s’agit de son 
4ième Grand prix des Trouba­
dours, une association française 
de poésie à laquelle Mme Le- 
Blanc-Gilbert se fait un devoir de 
participer annuellement à son 
concours littéraire.

Inspirée par le quotidien, la 
poète de Saint-Germain a été im­
pressionnée par l’émotivité et la 
sobriété des funérailles du fon­
dateur du Parti Québécois.

“C’était la première fois que je 
voyais des gens applaudir à des 
funérailles. J’étais très émue 
lorsque j’ai vu à la télévision son 
cercueil dépouillé recouvert du 
drapeau québécois”, raconte 
Mme LeBlanc-Gilbert.

“J’ai assisté en personne au fu­
nérailles de Maurice Duplessis, 
et ce n’était pas pareil, poursuit- 
elle. C’était plein de fleurs par­
tout, ça ne sentait pas la grande 
humilité de René Lévesque. 
Peut-être était-il plus préten­
tieux?”.

Français
Bien qu’elle se dise apolitique,

i

Gilberte Leblanc-Gilbert

Mme LeBlanc-Gilbert rend hom­
mage, dans son dernier poème 
qu’il lui a valu un prix littéraire, 
à Fardent défenseur qu’a été

René Lévesque dans le dossier de 
la langue française.

“Je sors de l’Hôpital des con­
valescents de Montréal, et je me 
sentais en pays étranger. La moi­
tié du personnel ne parlait pas 
français. Une chance qu’un infir­
mier a eu la gentillesse de m’ap­
porter un petit drapeau du Qué­
bec à la mort de Félix Leclerc”.

“Lorsque je vois la loi 101 ba­
fouée partout dans la Métropole, 
je me sens inquiète pour l’avenir 
du français au Québec”, déclare 
Mme LeBlanc-Gilbert qui se con­
sacre à la poésie classique depuis 
l’âge de la retraite, il y a près 
d’une dizaine d’années.

La poète de Saint-Germain 
écrivait récemment une lettre à 
la ministre de la Santé et des Ser­
vices sociaux, Thérèse Lavoie- 
Roux, pour lui faire part de ses 
préocupations concernant l’ave­
nir précaire du français au Qué­
bec.

Cet engouement pour la langue 
de Molière est une question de 
survie pour Mme LeBlanc-Gil­
bert.

“Le jour que ma plume va me 
lâcher, je ne pourrai plus vivre. 
Je ne vis pratiquement que pour 
écrire”, de confier celle qui a en­
trepris la rédaction de son troi­
sième recueil de poèmes.

La Chambre de commerce vise 850 membres
DRUMMONDVILLE (RJ) - En 1987, la Chambre 

de commerce du comté de Drummond était classée 
la septième en importance au Québec avec ses 776 
membres. Pour le prochain mandat, les dirigeants 
souhaitent gravir quelques échelons en se fixant un 
objectif de 850 membres.

Les 776 membres, un record dans l’histoire de 
l’organisme, étaient répartis de la façon suivante; 
367 commerçants, 149 industriels, 106 profession­
nels, 54 institutions financières et 100 groupes com­
munautaires, culturels ou autres.

Cette année, la présidente de la Chambre, Mme 
Agathe Leclerc, dirige le comité de recrutement et 
c’est à M. Denis Demers qu’a été confié le mandat 
d’organiser la campagne annuelle de recrutement.

Le comité est à l’oeuvre depuis quelques semai­
nes et a produit un nouveau document d’informa­
tion visant à mieux informer l’ensemble de la po­

pulation des buts de la Chambre, de ses réalisa­
tions et de tout le travail réalisé par les membres 
bénévoles qui oeuvrent dans l’un ou l’autre des 
comités.

Dans le cadre de la campagne, la Chambre tien­
dra un blitz de recrutement du 12 au 16 septembre.

Par ailleurs, la Chambre vient de se donner une 
nouvelle structure organisationnelle.

C’est ainsi que les comités sont maintenant re­
groupés sous trois secteurs bien défininis et super­
visés par des membres du comité exécutif. Ce sont 
les secteurs vie interne, développement des affai­
res et vie sociale. Ils sont supervisés par M. Guy 
Mathieu, Mme Manon Adam et Mme Suzanne Pa­
radis.

Quant aux comités de la Chambre, ils seront au 
nombre de 13 comparativement à 21 l’an dernier.

COMMENT LE NOUVEAU PROGRAMME DE LOCATION-BAIL 
MERCEDES-BENZ PEUT VOUS PROPULSER AU VOLANT 

D’UN FOUGUEUX SEDAN DE LA CLASSE 300.

Voire concessionnaire Mercedes-Benz autorisé peul désormais vous proposer un programme 
de location-bail avec paiements très intéressants sur les Sedans 260E, et BOOK 1088.

Ce programme de durée limitée n est présenté que par Crédit Mercedes-Benz du ( .anada 
Inc. et votre concessionnaire Mercedes-Benz.

Ce tout nouveau programme de location-bail est conçu pour offrit un bail de location en 
fonction de vos préférences et de vos besoins particuliers. Fl il vous donne droit au\ privilèges 
et au service de première classe dont bénéficie tnut propriétaire de Men edes-Benz. ,

Qui plus est. il vous permet de jouir des performances exaltantes d’un véhicule de la 
Classe ,300. Et d’avoir la satisfaction de conduire une automobile construite comme aucune 
autre au monde».

Seul votre concessionnaire Mercedes-Benz peut vous offrir ce programme de location- 
bail sur un modèle de la Classe 300. Et pendant un temps limité uniquement. Si vous voulez 
en profiter, appelez dès aujuurd hui.

Construites comme aucune autre voiture au monde

MERCEDEZ-BENZ 
NE S’EST JAMAIS 
PERMIS D’IGNORER 
ET N’IGNORERA 
JAMAIS LA VRAIE 
FONCTION DE 
L AUTOMOBILE

MERCEDES-BENZ

41701

TPominick -f)uto J&nott /
4787, boul. Bourque, Rock Forest

564-1795
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Publi reportage

La Mercedes 300 SE

Une voiture qui a gardé son charme germanique
Il serait faux de dire que les 

sedans Mercedes de la classe S 
ne se sont pas acquis une répu­
tation enviable dans le monde 
des berlines de grand luxe. In­
troduites en 1981, ces voitures

(Collaboration
spéciale)

Dominique
Houde

ont été commercialisées chez 
plusieurs formes, retenant selon

les versions des groupes pro­
pulseurs à 8 cylindres en V ou 
de type turbo-diesel à 6 cylin­
dres.

L’année 1988 voit la dispari­
tion des groupes propulseurs 
diesel et c’est le 6 cylindres de 3 
litres dans sa forme régulière 
qui prenait place sous le capot 
de la 300 SEL, cette dernière 
remplaçant la 300 SDL dès le 
début de l’année modèle. Pour 
1988V2, on note l’apparition de 
la 300 SE, une version légère­
ment plus courte de cette voi­
ture qui retient la même motori­
sation et un équipement identi­

que.
Afin de voir ce que cette nou­

velle venue nous offre et consta­
ter comment se porte la classe 
S après plusieurs années, nous 
en avons pris le volant sur quel­
ques centaines de kilomètres. 
Plus courte, mais toujours im­

posante
Comme on peut s'en douter, 

le L figurant dans la dénomina­
tion de la 300 SEL et absent 
chez la 300 SE signifie long' 
C'est ainsi que la SE est moins 
longue que la SEL de 15,5 cm , 
différence principalement ab­
sorbée par l’empattement qui

mesure 14 cm de moins II ne 
faut toutefois pas assimiler la 
300 SE à une compacte car elle 
possède des dimensions tou­
jours respectables qui font d'el­
le une voiture plus longue que la 
BMW 735i ou qu'une Jaguar 
XJ6.

Quant à la silhouette de la 300 
SE, elle reprend bien entendu le 
thème des grosses berlines 
Mercedes avec son allure toute 
germanique et quelque peu 
massive. Bien que ces lignes se 
font année après année légè­
rement vieillissantes, surtout 
lorsqu'on les compare à celles

des grosses berlines BMW il 
faut avouer qu’elles répondent 
bien aux attentes d'une clien 
tèle en quête d'une voiture d'as­
pect digne et formel II a cf ail­
leurs fort à parier que l’on con­
servera un style semblable lors 
du renouvellement de cette car 
rosserie prévu d'ici à quelques 
années

Faisant confiance à la propul 
sion arrière à l'instar de Jaguar 
BMW et d'autres firmes de voi 
tures de luxe européennes, la 
300 SE retient les services d'un 
6 cylindres en ligne de 3 litres 
développant 177 chevaux No­

tons en passant qu'outre la 300 
SEL les autres berlines de la 
classe S possèdent des V8 plus 
puissants et un prix en consé­
quence Le V8 de la 420 SEL 
développe 201 chevaux, tt celui 
de la 560 SEL 238 

Enfin, la seule transmission 
disponible chez la 300 SE est 
automatique à quatre rapports, 
et fait â noter, on a retenu un 
rapport de pont plus court de 
3.46 1 comparativement â celui 
de 2.47 t des berlines V8. aim 
de conserver dos accélérations 
intéressantes malgré la puis­
sance plus modeste

---------—

'JS

Un brin massive, la ligne de la 300 SE possède un aspect formel qui sied 
bien à ce genre de voiture et une sobriété toute germanique.

A l’intérieur, l’équipement s'avère complet et le tableau de bord fonc 
tionnel, quoiqu'une certaine austérité règne en maître.

Développant 177 chevaux, le 6 cylindres en ligne de la SE se distingue 
par une grande souplesse et des performances intéressantes chez une 
voiture de cette dimension.

Pour dominer la grande route
En s’installant au volant d’une Mercedes, on 

espère toujours découvrir une voiture offrant un 
comportement routier de première classe, 
même s’il s’agit d’une volumineuse berline. 
Profitant d’une suspension indépendante aux 
quatre roues qui possède une barre anti-roulis à 
l’avant et à l’arrière, la 300 SE démontre plu­
sieurs qualités routières qui correspondent bien 
avec le prestige de son nom Sur la grande rou­
te, on retrouve une stabilité fort impressionnan­
te qui fait pratiquement disparaître toute notion 
de vitesse. Solide comme le roc, la 300 SE reste 
imperturbable et fait montre d’une bonne dou­
ceur de roulement, quoique d’un type plus fer­
me que les voitures américaines de sa catégo­
rie.

Sous le capot, le 6 cylindres offre ses vertus 
traditionnelles de souplesse et de discrétion, 
mais la présence d’un rapport de pont plus 
court amène un régime moteur relativement 
élevé à vitesse de croisière (environ 3000 
tr / mn à 100 km / h). Cela ne s'avère pas fâ­
cheux grâce au comportement silencieux de ce 
groupe propulseur qui autorise ainsi des accé­
lérations non négligeables pour une telle berli­
ne, le 0 à 100 km / h étant abattu en moins de 
9,5 secondes. On sent toutefois qu’un V8 et sa 
profondeur serait le bienvenu sur les rapides 
Autobahn allemandes, mais nous sommes au 
Québec... Quant à la transmission automatique 
à quatre rapports, elle se distingue par une 
grande précision et des changements de vites­

ses quasi imperceptibles
La 300 SE offre également de belles presta­

tions sur route sinueuse où on dénote un bel 
équilibre en virage et un niveau d'adhérence 
très élevé. Si elle ne peut revendiquer la mania­
bilité de la berline intermédiaire 300 E. car un 
certain roulis se manifeste en courbe serrée, sa 
capacité à enchaîner les virages avec efficacité 
laisse pantois, tant et si bien qu'un conducteur 
très moyen pourrait sembler à l'aise en toutes 
circonstances à son volant II faut toutefois sa 
voir ralentir le moment venu, et les quatre freins 
à disques exécutent cette tâche avec puissance 
et endurance tandis qu’un système de freinage 
est au rendez-vous en équipement standard

La sobriété s'impose
Comme c’est le cas chez plusieurs créations 

de la firme de Stuttgart, l’aménagement inté­
rieur de la 300 s'offre aux yeux de ses occu 
pants empreint de sobriété En effet, la forme 
générale du tableau de bord, les différentes 
garnitures de plastique et le volant doté d'un 
sac gonflable anti-collision possèdent un air 
très sérieux Heureusement, des boiseries de 
bois Zebrano viennent réchauffer l'atmosphère

À titre de journaliste automobile appelé à fai 
re des comparaisons, c'est toujours un plaisir 
que d'examiner la qualité de finition et d'assem 
blage d'une Mercedes qui ridiculise littérale 
ment une grande partie de la production auto

mobile mondiale
Claire, complète et bien disposée l’instru- 

mentation se consulte facilement et la grande 
majorité des commandes sont bien disposées, 
favorisant une exploitation aisée Au chapitre 
des points fort notons que le système de cli­
matisation sait se transformer en congélateur 
au bon moment alors que la chaîne stéréopho­
nique offre un bon rendement

Grâce .1 la grande possibilité de réglage des 
sièges le conducteur bénéficie d une bonne 
position de conduite mais on souhaiterait que le 
volant possédé un diamètre plus réduit et soit 
réglable en hauteur, non seulement en profon 
deur Garnis de cuir perfore les sièges baquets 
offrent un confort très intéressant ainsi qu'un 
soutien latéral honorable, quoiqu'ils peuvent 
s avérer glissants par moment A l'avant corn 
me .i l arriore ils disposent d'une particularity 
agréable constituée par un genre do suspen­
sion a l'intérieur du siège qui peut se substituer 
à la suspension de la voilure pour assurer un 
confort presque permanent 

En terminant, mentionnons que malgré l'em­
pattement raccourci en comparaison avec les 
autres berlines de la classe S on retrouve une 
habitabilité très satisfaisante pour les passa­
gers arrière qui trouvent un bon dégagement 
pour la tête et les jambes Quant au coffro arriè­
re. il propose un volume très imposant et sa 
seule faiblesse résidé dans un seuil plutôt éle­
vé

Conclusion:

Une véritable 
Mercedes
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Suite è cette prise en main, on peut constater que la 
300 SE rassemble les éléments importants qui font 
d'une Mercedes une voiture de luxe hautement efficace 
à plusieurs points de vue, A la tète de ses arguments se 
situe un comportement fort impressionnant pour une 
berline de cette dimension qui s'avère une véritable dé­
voreuse de kilomètre sur la grande route. Mentionnons 
aussi son habitabilité intéressante, un équipement très 
complet et une qualité de construction sans égal.

Vient ensuite le tarif. Bien sûr, les #75,000 demandés 
pour la 300 SE sont pour le moins exceptionnels en frais 
de prix, mais vous obtenez une voiture qui possède éga­
lement «et attribut.

Bref, il s'agit d'une berline de luxe complète et c'est 
surtout une soif plus accrue en matière de performance 
et de souplesse qui pourrait faire pencher la balance en 
faveur des 420 SEL ou 560 SEL.

FICHE TECHNIQUE
Châssis carrosserie
Type Berline 4 
Longueur 
Largeur 
Poids 
Moteur 
Type:. 
Puissance: 
Alimentation 
Emplacement

portes. 5 (rinces 
514,6 cm 

182 c m 
3730 kg

V6. 3 litres 
17 7 chevaux 

injection élue

Longitudinal avant 
Consommation moyenne

14 7 I 100 km (19,4 m gl
Transmission
Type
Optionnelle:
Mode
Freins
Avant
Arrière
Pnoumatiquos

auto. 4 rapports 
ND

propulsion arrière

disques
disques

P 205 65 HR 15
Performances
0 à 100 km h

9,4 secondes
Repnsos 80 â 120

8.25 secondes

Prix
Modèle de frase 5 75. 1 50
Modèle essayé 5 75 150

AVANTAGES
T enue de route 
impressionnante 
Bonne tenue de cii|r 
Fromage puissant 
Bonne habitabilité 
f quipemont complot 

DESAVANTAGES 
Prix élové 
Intérieur sobre 
Performances moindres 
qu'avec VB 
Seuil du ( offre élevé

Le prix de 
la concurrence

Voici â titre d information le 
prix di1 i ertaines concurrentes 
du modèle de base Los prix irr 
diqtiés sont ceux des modèles 
les plus équivalents et peuvent 
varier

BMW 735i $76,300
Jaguar XJ6 $64.450

la tribune
4 1 J\
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LE GRAND CONCOURS LITTERAIRE LA TRIBUNE

Date limite pour participer:
lundi le 26 septembre 1988

Catégories:
• Jeunesse • Adultes • Aînées
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SAINT-BASILE-LE 
GRAND (PC) La plupart drs 
citoyens qui ont été évacués, il 
y a près de trois semaines, dans 
la région de Saint- Baslle-lc- 
(îrana, en Montérégle, ont réin­
tégré leur résidence, en fin de 
semaine, mais quelques-uns de 
ces évacués ont refusé de le fai­
re tant et aussi longtemps que
le gouvernement québécois ne
leur a.vsurera pas par écrit 
qu'ils n'encourent aucun dan­
ger

Kn fin de journée de vendredi, 
le ministre de l’Environnement 
du Québec, M Clifford Lincoln, a 
donné le feu vert à la réintégra­
tion de plus de 3,(KM) citoyens qui, 
le soir du 23 août dernier, ont été 
évacués de Saint Basilc-le Grand 
et de certains secteurs de deux 
municipalités avoisinantes, 
Sainte Julie et Saint Bruno, à 
cause d'un incendie majeur qui 
ravageait un entrepôt rempli de 
barils contenant des biphényles 
polychlorés ( BPC)

L’ordonnance d'évacuation et 
d'interdiction de séjour touchait 
un territoire d'environ 14 kilo­
metres carrés, tout autour du site 
de l'entrepôt <jui, selon l'enquête 
menée par la Sûreté du Québec, a 
été volontairement incendié par 
un individu faisant actuellement 
face a une telle accusation

Hier soir, certains citoyens qui 
refusent de réintégrer leur 
maison ont tenu une réunion 
pour définir davantage leur po­
sition obtenir l’assurance for­
melle de la part du gouverne­
ment a l'effet que leurs maisons 
n ont pas été polluées par les dio­
xines et les furanes, des produits 
hautement toxiques qui se sont 
répandus dans l’atmosphère, sur 
les terrains et dans les maisons 
lorsque se sont consumés les BPC 
durant l'incendie du 23 août

"Pas question de retourner 
chez nous, a dit l'un d’eux, Denis 
Paquin, tant et aussi longtemps 
qu’ils (le gouvernement) ne nous 
assureront pas, par écrit, qu’il 
n'y a rien de dangereux pour 
nous et rien de dangereux pour 
nos enfants

Feu vert de Lincoln
Vendredi après-midi, un 

comité international d'experts, 
dont certains avaient été choisis 
par le comité de citoyens éva­
cués, a rendu public un rapport 
d'analyse de tests effectués sur 
tout le territoire évacué.

Unanimement, ces experts en 
sont venus i\ la conclusion que les 
citoyens pouvaient retourner 
chez eux parce que le taux de pol­
lution par les BPC, les dioxines 
et les furanes n'était pas signifi­
catif et ne risquait pas de mettre 
en danger la santé des gens.

Après avoir pris connaissance 
des résultats de l'analyse com­
plète des experts en environne­
ment, le ministre Clifford Lin­
coln a donné le feu vert la réin­
tégration des gens II a précisé 
alors que les résultats do l'étude 
allaient être imprimés et distri­
bues aux gens concernés aussitôt 
que possible

Pour sa part, le ministre des 
Approvisionnements et Services, 
Gilles Kocheleau, a annoncé que 
le gouvernement allait payer aes 
compensations pour les revenus 
et les récoltes perdues qui ne se­
raient pas couvertes par les com­
pagnies d'assurance.

A ce sujet, le comité de ci­
toyens estime que le plan de com­
pensation du ministre Rocheleau 
ne va pas suffisamment loin.

Johnson nommé 
chez Unimédia

MONTRÉAL (PC) - L'an­
cien chef du Parti québécois, 
Pierre Marc Johnson, a été 
nommé au sein du con-seil d’ad­
ministration d'I'nimédia, con­
trôlée par le groupe torontois 
Hollingrr. du financier Conrad 
Black.

Depuis sa démission de la tête 
du PQ, l'automne dernier, M. 
Johnson a enseigné le droit en 
plus d'agir A titre de conseiller 
économique auprès d'entreprises 
qui sollicitent les marchés etran­
gers

Unimédia est propriétaire des 
entreprises qui publient notam­
ment les quotidiens Le Soleil, de 
Québec, Le Droit, d'Ottawa, et 
Le Quotidien, de Chicoutimi.

Pierre Marc Johnson
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BPC: des citoyens 
évacués veulent 
des garanties 
avant de rentrer 10e Salon du livre de l’Estrie

i du 12 au 16

300, rue Parc, Sherbrooke


